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L’homme est habité par tous les parfums du Ciel que sont nos voix.
Nous sommes vos aimés et vous êtes nos aimés. La cime de l’âme,

reliée également à nos sphères, peut entrer en communion
ou se laisser être en relation avec nous. Ne soyez pas surpris

d’entendre dans l’étincelle de l’âme la réalité de nos présences. 

[Cyrille1] Il y a des voix. L’homme est habité par tous les parfums du
Ciel que sont nos voix. Nous sommes vos aimés et vous êtes nos aimés.
Entre vous et nous est la partition de l’amour. Nous venons vers vous
telles des notes sur une partition et nous imprimons en vos âmes, lors-
qu’elles celles-ci entendent parce qu’elles sont transparentes aux nôtres,
la  tendresse  que l’Amour nous donne de  vous insuffler.  L’espace  est
riche en demeures, les sons émis dans l’univers traversent les sphères
et l’homme réceptif entend par ses propres canaux tout ce qui se trame
en l’univers. La cime de l’âme, reliée également à nos sphères, peut en-
trer en communion ou se laisser être en relation avec nous. Je dis «éga-
lement» car l’âme qui est amour a des capacités insoupçonnées pour
beaucoup d’entre vous. L’amour n’a pas de frontières, pas de limites. La
matière vous trompe en cela… mais sa densité peut se trouver être plus
diaphane si elle épouse l’esprit qui l’habite, à condition que celui-ci soit
éveillé à nos demeures et plus spécifiquement à la Présence de Dieu et à
tout ce qui, pour vous, est dénommé Ciel. L’âme happée par le Ciel et
bien que restant parfaitement intègre, se trouve illuminée et donc trans-
cendée par la Lumière de l’Amour. Celle-ci affine l’âme qui, s’incorporant
dans les  réalités  d’en-Haut,  devient  à  même de  recevoir  de nos  vies
d’amour des élans et des langages qui l’enseignent sur nos parcours.
N’oubliez jamais que l’homme est appelé à s’élever, à se dépouiller de la
matière pour entrer dans la fine pointe de la trame du Ciel. L’amour est
inscrit en filigrane dans toutes les profondeurs de la Création. L’amour
est le lien et l’amour appelle toujours l’amour. Il n’y a rien d’étonnant à
ce que l’amour d’une sphère entre en relation avec l’amour d’une autre
sphère, puisqu’il est le premier Commandement de toute la Création.

Ne soyez pas surpris d’entendre dans l’étincelle de l’âme la réalité de
nos présences.  Nous sommes en relation constante.  Nous pouvons à
tout moment établir une communion s’il y a un récepteur pour accueillir
les ondes d’amour que nous vous transmettons, mais il faut aussi que
votre âme soit canal afin de pouvoir recevoir et capter cet amour. En un
mot, seule la foi  ouverte, je dirais,  peut être capable de garder cette
union et de réaliser également des miracles. Comme Christ l’a dit : « si
vous aviez la foi gros comme un grain de sénevé...»2.
Ceci, pour souligner que la foi sur votre planète a, hélas, une configura-
tion bien faible si ce n’est quasi inexistante et que, n’étant plus reliés -
de par votre fait - votre terre et vous-mêmes vous trouvez en situation

1) Je n’ai pas reconnu Cyrille et c’est parce qu’il s’est identifié que j’ai pu comprendre que le message du
17 septembre  et  celui  d’hier  soir,  qui  ont  même couleur  et  même sonorité,  viennent  de  lui.  J’étais
interpellée de ne pas savoir et cela me tracassait même.
2) Cf. [Lc 8, 25] et |Mt 17, 20]



de danger, en conflits permanents et happés par les forces du mal envi-
ronnantes, puisqu’elle existe réellement cette lutte entre Bien et Mal !
Mais il vous faut toujours vous tourner vers la beauté et la lumière de la
vie qui est amour. Du pur Amour vous pourrez goûter alors le nectar et
vous deviendrez comme les étamines de la fleur qui expose son pistil,
afin que soit honoré le don de l’Amour qui est pour tous.
Ainsi en est-il de la vie de l’homme qui, de palier en palier, gravit les
échelons sur l’échelle du devenir en Dieu.

Grandir, c’est accepter de se laisser porter et de déposer toutes ses certi-
tudes afin de n’en être pas encombré.
Grandir, c’est oser déposer toutes les armes du savoir et vêtir en soi les
ailes de l’aurore à venir.
Grandir, c’est se laisser guider et, dans la parfaite confiance, prendre le
chemin de Lumière que Christ est venu enseigner sur la terre.
Grandir, c’est s’offrir et ne plus jamais se reprendre.
Grandir, c’est se laisser aimer et aimer en retour.
Grandir, c’est accepter de ne plus rien savoir pour que la Lumière d’en-
Haut illumine et transcende vos parterres.
Grandir, c’est prononcer le OUI de l’amour et se laisser parfaire.

«Un jour, tu deviendras grand mon fils», peut-on lire dans vos livres…
Maintenant que j’ai grandi en demeure de Ciel, mon envol, de la force
du cavalier qui sera servant, peut traverser les montagnes et les rocs les
plus durs de vos demeures pour venir crier en vous l’amour.

Petite maman au cœur de ciel, affine toujours l’amour qu’il t’est donné
de recevoir dans la prière et l’abandon à l’Amour de Celui qui t’a créée.

Ton enfant de ciel qui n’aura connu que le Ciel,
Cyrille, petit bruineur d’étoiles


